
DE MONTRÉAL 47

d’avoir vu éclore sur son sol cette œuvre merveilleuse. Mal­
heureusement l’école laïque qui a succédé à l’école congréga­
niste a rendu très difficile le fonctionnemeut de cette œuvre 
au cher pays de vos frères.

Â LA SAINTE-BAUME

Qui ne connaît la Sainte-Baume, ce lieu choisi par Marie- 
Madeleine pour y faire pénitence et dont la grotte célèbre et 
vénérée par le monde chrétien tout entier fut sanctifiée par son 
séjour ?

Creusée au flanc d’un gigantesque rocher de Provence, à pic, 
sur une vaste et verdoyante forêt aux arbres séculaires, en 
face du plus splendide panorama qui se puisse rêver, elle unit 
aux plus grands souvenirs de la foi les charmes les plus vifs de 
la nature. Rien détonnant donc que les pèlerins les plus 
illustres soient venus la visiter.

Quel que soit le motif qui amène le visiteur en ce lieu, foi 
ardente ou simple curiosité, on ne peut s’empêcher de ressen­
tir une certaine émotion à la vue de cette “ Baume ", où se pas­
sèrent tant d’événements et qui excita la vénération de tant de 
personnages célèbres. M. de Farémont dit à ce sujet : “ Nous 
touchons le sol que foula jadis saint ; Madeleine, ce sol que 
tout vrai chrétien ne devrait parcourir qu'à genoux. Elle est là, 
cette grotte, dans laquelle Madeleine, vouant ce corps dont elle 
avait jadis abusé aux macérations et aux austérités les plus 
rigoureuses, fit le sacrifice à son divin Maître de cette beauté 
qui lui f'it autrefois si funeste. Voici la pierre aux aspérités 
anguleuses, de laquelle elle meurtrit ce corps habitué à tous les


